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élève de Gédalge et de d'Indy, joué ohezColonne avant la guerre; auteur~ de r:bè~
mes symphëmiquës; d'un Quatuor pour
piano et cordes, de Sonate!" de mélodies
e,t d'u!Il opéra,«, Diane de P~iti~rs ».
Ghénovici, fondâteur à Paris du Foyer
des artistes r9umains et organisateur
d'u!Il rècént Festival au Théâtre Mo­
gador. p", BarsüTi, natm'e m,usicale très
douée. KiN.sco, élèVeq,e V. d'Indy, maî­
tre de chapelle de l'Eglise roumaine à
Paris, et Georges Cucu qui harmonisè­
rent av~c une sci,ence p,l,eine de tad
le\lr8 rriéloçIies n~tionales. Gebrgesèb et
Gélesco', élèVes distitlguésde la Sdhàla
et d"autrés élèves de nos ·ConservatoiI1es

. et de l'Ecole Normale. de Musique (*).
En côÎldtisi6i1 dé ~et art.icle doéumen~

tair.e, hous VoudriÔÎlS poser deux points
d'i'literrog,aHoIi : "

SuivWlt l'exe,mple d'Enéséb, tout uri
essaim de"jelines téI):i'péraments sont ve"
nus detnai.1der à' la France de les disci-'
,p.\iner, de fës initier auX' pures trarl.i,·
Lions musicales comme aux dernières
sùbliHtés de ilôtre art vers lequel ils se
sentaiénf .attirés. Ce itV:lüvément de sym~

,'pathie admil'iative 'qui se prolonge en
s'acoent.ûant n'a-t-il pas entraîné tro~, de

jeunes talents - il Y a des exceptions,heureuses' à hotre sens ~ à se détaéher'
p()ÙT toujôui'8 de leur terre nâtale, à OU"
baier le parfum âcre et prenant de leur
folklore, à re-nonçer, en lin mot, 13.Ù dé­
veloppemert ethnique et profond de leur
pe~onn~M? "

Et vOÎlçi !Ilotre second pointp'iùterro­
,gation ; La sympatliie et l,a totifiance qui
nQus sont témoignées hé n.oUs imq:à'Sent­
elle!? pas certains d~vbir~ ? Pàr suite kie
1a situ~tion écononüque àétuèlle qui fa­
vorjse l'active prop,agand~ germàno'phi,le,
.].;1 Roumanie, ne 'peut ,plUs se procurer
de musique française à un ipi"ix.aborilil.­
ble et doit renoncer aussi aU 60ii1cours
de nos chefs d'orchestre et de nos
grands vIrtuoses. Nos divérs'és pui'ssan­
ces musica,les ne pournüent-elles. 'P'cl.S

.ten~èr \ln effort de ,èonciliatloI} q:ratique
et le Ministère d~s Affairés étrangères
ne deVr,ait-il pas les y encourager? .û. BENDER.

....•

(*) Il faudrait dans éette étud'e fa~re une
place à là l1oraison d'inter'prètes qui ont éonsa­
cré leul's dons il diffuser les œuvres de ieui's
çompatriotes. Q·u'il suffisé d'énwmérer : Mme.
RbHlàlill.za, De:uVFf,lic:eà, Côcoresco, Marika,
Uehldrd, Ciol1l'ac, MM, Enesco, Boskoff, B>:,­
roui,. StroescQ, l)emetriescô............--..._-....-...~J~~.-.~.-.

TH:E CllEST.ÈiUAN. $ommaire de février'
Cosyn 's Vü'ginal Bo6k (I<'til1er,Mal~lat'1d).Tom­
ma"ini par Zanottï Bianco. The Intè"riiatÎ'onal
Conférence par Ed. Evans. Musiquê dahS j'Aus­
tralie du Sud (Harris). Lettres de l'étrà,n-
ge}', etc. -

'P'eut'lni. dire que Strànsky il. donné sa dé'mis­
sion de chef d'orchestre du New-York Philhar­
monie Orchestra.

LE MOU~T MUSICAL
Ii Y a longte~ps déjà, l'on m'annonça

la naissance d'üne école nouvelle: on y
cultivait, rn'assûrait-t~on, les « aocords
faux » et les « mélodies banales ».

« Les accords fal.1x... »jé connaissais
èe vieux cliché. Il avait servi contre

'NIbnteverdéét èonbre Rameau et contre
Bach et coi1tf'e Gluck; contre Mozart et
contre Beet'llOveil, contl'é Cho;r;in et con­
tre Liszt, conLre Wagner et conüe
Franck, conUé Chabrier et c9ntre De-
bussy. .,' . _. .

Mais je fus a'huri. que, pour la prémiè­
re lois dâns l'histoire Im.1s1cale; desœl1­
vres nouvélles, acèusées d'oub'ancé har­
monique, fussent, en même temps; s.us­
pedes de contenir des « Mélodies ba­
nâles 'ri.•.

Ce grave reproche; je l'avais enterudu
àrticuler souvent; mais è:ét:lit contre des
·œtlvres déjâanciënnes, èbntré cël1es~là, ,
précisément, qui; à leur parution, avaient
semblé ~ à ceux-là 111êItiëqui les taxaiént
m{jinten~nt de bànalité - élégantes, neu­
ves; distinguées, l'af.finéés.

Ainsi, dàns mon eli~ânèe, trouvait-onbanales les dlvmés étmtIlènes de Moz.art
et, de c.Îïopi.:n ; puis ce fut le tour des
thèmés ihendelsshoniens èt des phrases
de Gounod '; t uis des motifs de Beetho­
veil et de Franck ; puis des mélodi€B

wagnériéhnes. .MaiS .ce poncif heu èommun des èsthè­
tés ïnodemistes ~ si attardés à leur insÏl
~ rié venail jamais que bien lorigtefurpi'l
après la naissance des œuvrés Î!Ilcriini­
nées, lorsque leur béate adfuiration dé
la première héure avait fait place à quel­
que autre béate admiration poUr des pro"
dlictions nouvelles ...

J'ai lu et relu les pages modernes SI
, mal traitées, Elles sont belles. Elles Sout,
celles qùè j'attendaIS, celles .que jé sou­
haitais, las de la grotesque névrose wag·
nériénn(f, 101';; de la période irhrression­
niste, où la musi'que se faisait noncha­
lante et si charmeuse, mais d'ùn chariné
si éphémère, d'un maniérisme si mièVre,
d'une structure (?) si veule, si inverté­
brée ...

Et voilà que s'affirme un art fjl1S sain,
plus net : avec des .phrases bien p'iasti­
ques, bien simples, solidement étab-lies,
èonstruites avèc logique - ce sorti,celles­
là que d'auèuns appellent banales ..

Accords faux?? Polytonie?? et
aprèS? ? la crise s\éq'aisera. Certè~, il y
a abus ... et inexpérience; certés, il y a
lnéèbiiriàissanèe de là ltiéf'archie dans les
co{ijbinaisôns hartrwniques. .

Mais il eri fut àinsi 101'Sdes preifiiei'&
essais que l'on fit des septièmes dimi­
nuées, des septièmes mineÙi"es, des
neuvièmes... etc. .

Un Mt fort hMu semble naîtré... il
est très neUf, à là fOIS, et très C6ilmgeu-
sement réactionnaire. JEAN llU,1{É.


